DÉCLARATION 

D’UNE  PARTIE 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  ^ 

Sur  It  décret  rendu  /<?  13  avril  1790  , concernant 
la  religion* 

NÔus  foufîîgnés , membres  de  faffemblée  na- 
tionale 5 réunis  en  ce  moment  par  l’intérêt 
le  plus  cher  à des  repréfentans  de  la  nation , celui 
de  la  religion  5c  de  la  patrie,  avons  cru  devoir 
à nos  commettans  Sc  à nos  confciences , de  con- 
figner , dans  une  déclaration  authentique , la  réfif- 
tance  perfévérante  que  nous  avons  oppofée  à la 
délibération  du  treize  de  ce  mois,  concernant  la 
religion , d’expofer  les  circonftances  qui  l’ont  ac- 
compagnée , ÔC  les  motifs  de  la  conduite  que  nous 
avons  tenue. 

Inviolablement  attachés  à la  foi  de  nos  peres , 
nous  étions  arrivés  avec  l’ordre  précis , ou  l’inten- 
tion connue  de  nos  bailliages  refpeâ:lfs , de  faire 
déclarer  comme  article  de  la  conftitution  fran- 
çoife,  que  la  religion  catholique,  apollolique  6c 
romaine,  eft  h religion  de  l’état,  5c  qu’elle  doit 
continuer 
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C’étoît  donc  une  vérité  de  fait  9 confacrée  par 
le  vœu  de  la  nation,  ^ qui  ne  pouvoit  être  ni 
méconnue,  ni  conteftée,  que  la  religion  catholi- 
que , apoftolique  ÔC  romaine  , efi:  la  religion  de 
fétat* 

Nous  avions  attendu  avec  confiance  l’époque 
où  cette  vérité  feroit  folemnellement  reconnue  par 
(es  repréfentans. 

Au  mois  de  feptembre  dernier,  un  membre 
du  clergé  requit  formellement  que  l’afiemblée 
prononçât  cette  déclaration.  On  obje£i:a  que  cette 
vérité  fondamentale  devoir  être  un  article  de  la 
conftitution.  La  quefiion  demeura  ajournée. 

Depuis  ce  moment,  l’ordre  des  matières  avoir 
éloigné  le  renouvellement  de  la  même  propofitioa  , 
lorfque  le  treize  février,  la  difeufiion  Cur  les  vœux 
de  religion  détermina  la  motion  qui  fut  faite  au 
uom  d’un  très  grand  nombre  de  membres  de  l’af-* 
femblée,  par  M.  l’évêque  de  Nancy,  pour  que  dans 
la  même  féarxce,  « il  fût  reconnu  Ôc  déclaré  que 

la  religion  catholique,  apoftolique  6c  romaine, 
» efi:  la  religion  de  l’état.  » Cette  motion  excita 
de  grands  débats,  ôc  malgré  nos  infidiices,  fut  en- 
core ajournée. 

Nous  confervions  toujours  l’efpoir  que  cette  dé- 
claration feroit  faite , lorfque  l’ordre  du  travail  de 
raflemblée  auroit  amené  le  moment  favorable.  Nous 
ne  crûmes  pas  le  voir  dans  la  quefiion  entamée, 
Je  famedi  dix  avril , ÔC  difeutée  les  dimanche  ÔC 
lundi  fuivans  , fur  le  projet  de  décret  tendant  à 
dépouiller  les  églifes  de  France  de  leur  patrimoine  ^ 
mais  le  lundi  douze  , un  membre  de  la  majorité 


l 3 ) 

( dom  Gerîe  ) jugea  à propos  de  reoouveîîer  ^ cé 
jour-ià  même  , la  motion  faite  , Je  treize  février  , 
par  M.  1 evêque  de  Nancy.  Sa  motion  incidente  fut 
conçue  en  ces  termes  : « L affemblée  nationale  dé- 
» clare  que  la  religion  catholique  , apoftolique  & 

romaine  , eil  demeurera  pour  toujiours,  la  re- 
» ligion  de  la  nation  j ôc  que  fon  culte^  fera  le  feül 
» culte  public  autorifé. 

Quoique  notre  délicatelTe  ne  nous  eût  pas  permis 
de  renouveller  notre  motion  dans  cette  conjoné^u- 
te  i il  étoit  de  notre  devoir  d’appuyer  celle  de  dom 
Gcrle.  M.  l’évêque  de  Clermont  prit  aulîî-tôt  la 
parole  , ÔC  montra  la  néceffité  de  prononcer  fur  le 
champ  une  déclaration  qui  n’étoit  fufceptible  ni  de 
difcuiîion  5 ni  d’ajournement. 

Ce  ne  fut  pas  fans  furprife  que  nous  vîmes  alors 
mettre  en  queftion  fi  l’affemblée  nationale  recon- 
noîtroit  un  fait  inconteflable , & fc  conformeroit 
au  vœu  général  de  la  nation. 

La  difcuiîion  > au  relie  j ne  fut  pas  long-temps 
prolongée. 

Un  feul  député  avoit  parlé  ^ le  mardi , treize  , en 
faveur  de  la  motion  9 lorfqu’on  ouvrit  l’avis  de  re- 
prendre l’ordre  du  jour.  A l’inllant  , la  majorité 
voulut  aller  aux  voix.  Dom  Gerle  retira  fa  motion  5 
mais  elle  appartenoit  à l’airemblée  , 5c  aulîî-tôt 
elle  fut  reprife  par  un  grand  nombre  de  fes  mem- 
bres. 

Un  autre  député  foutint  également  que  l’alTem- 
blée  ne  pouvok , ni  ne  devoit  délibérer  fur  la  mo-" 
îion  9 propofa  la  rédaélion  fuivarite  : 

L’alTemblée  nationale  conlîdérant  qu’elle  n’a 

A % 


» 5c  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  fur  les 
-conicicnces  5C  fur  les  opinions  re'*igieufes  , que 
» la  majeilé  de  la  religion  5c  le  refpeâ:  profond 
» qui  lui  cfl  dû , ne  permettent  point  qu  elle  de- 
» vienne  un /ujet  de  délibération  ^ confidérant  que 
rattachement  de  i’a.Tcnnblée  nationale  au  culte 
» de  la  religion  catholique  , apoholique  & ro- 
» maine  , ne  fauroit  être  mis  en  doute  , au  mo- 
3)  ment  où  ce  culte  feul  va  être  mis  par  elle  à la 
» première  claile  des  dépenfes  publiques  , 5c  où  , 
» par  un  mouvement  unanime  de  refpeéf , elle  a 
» exprimé  (es  fentimens , de  la  feule  maniéré  qui 
» puifTe  convenir  à la  dignité  de  la  religion  5c  au 
» caraétere  de  rafTemblée  nationale  y 

>5  Décrété  qu’elle  ne  peut  ni  ne  doit  délibérer 
« fur  la  motion  propcfée  , 5c  qu’elle  va  reprendre 
» l’ordre  du  jour  , concernant  les  biens  eccléfiaf- 
î>  tiques  )). 

La  majorité  favorable  à cette  rédaé^ion , demanda 
pour  elle  la  priorité  y 5c  voulut  qu’il  y fût  délibéré 
fur  le  champ. 

Pluheurs  d’entre  nous  firent  de  vains  efforts  pour 
obtenir  la  parole  , démontrer  l’infuffKànce  de  la 
nouvelle  propofirion  , 5c  manifefter  les  intentions 
formelles  de  nos  commettans  : un  d’entre  nous 
demanda  , même  à plufieurs  reprifes,  que  tous  les 
dépurés  fuffent  tenus  de  repréfenter  leurs  cahiers  ^ 
mais  fa  voix  fut  toujours  étouffée  , 6c  la  majorité 
refu fa  fi  corfiamment  de  laiflbr  ouvrir  la  difeufiion  , 
qu’il  fallut  fe  réduire  à une  fimple  demande  de 
priorité.  Quelques  membres  avoienr  préfenté  des 
prejetô  de  décret  j d’autres  des  projets  d’amende 
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mens.  Un  de  ces  amendemens  conulloit  à recoo- 
noîrre  la  religion  catholique  , apolloÜque  6c  ro- 
msine  , pour  la  religion  de  l’état^  mais  cet  amen-* 
dément  fut  rejeté  comme  tous  les  autres  par  la 
queltion  préalable.  L’alFembiée  déclara  quhl  n’y 
avoir  lieu  à délibérer.  Alors  M,  le  comte  de  Virieu 
réclama  la  ledture  de  fou  projet  de  décret.  Nous  le 
trouvâmes  conforuîe  à nos  ientimens  , 5c  nous 
nous  réunîmes  pour  l’appuyer.  Ce  projet  étoit  ainfî 


« L’alTemb'ée  nationale  reconnoît  6c  déclare 
que  la  religion  caihoüque  , 
maine , elî  la  religion  de  l’état 
Je  droit  de  jo  jir,  dans  le  roya 
nité  du  culte  public  ^ fans  entendre 
rien  innover  à cet  égard  , pour  les 
qui  jouilFem.  fur  ce  point  de  capitulations  & 
ges  particuliers. 

» Décrété  , en  outre  , que  les  loix  pénales  qui 
ont  été  portées  contre  les  non  catholiques  ÔC 
leurs  minières , font  5c  demeureront  abolies,  w 
La  priorité  fut  refufée  au  projet  de  délibération 
de  M.  le  comte  de  Virieu , 8c  accordée  à celui 
le  réfultat  étoit  qu’il  n’y  avoir  lieu  à délibérer. 

Voyant  alors  l’irnpoffibilité  abfolue  de  nous  faire 
entendre  , nous  déclarâmes  que  nous  ne  pouvions 
prendre  aucune  part  à la  délibération , ÔC  nous  de- 
mandâmes aél:e  de  notre  délibération.  La  majorité 
fut  enfuite  aux  voix  , par  alTis  6c  levé,  fur 
tion  qui  avoir  obtenu  la  priorité , §C  l’adopta  en 
entier.  Nous  ne  prîmes  aucune  part  à la  délibéra- 
tion. 
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Cette  formalité  remplie , M.  le  comte  de  Virieu 
déclara  que.  le  défaut  de  liberté  de  difcuiïion  ôc  le 
vœu  connu  de  la  nation  , rendoient  la  délibératioa 
nulle  de  plein  droit  5 ÔC  qu’il  en  appelloit  à la  na- 
tion. 

Au  même  inllant , M.  l’évêque  d’Uzès  fe  leva 
?>C  dit  : « Je  protefte  au  nom  de  ma  religion  , au 
» nom  de  mes  commettans , de  mon  diocefe  , de 
» l’églifè  de  France  , contre  le  décret  qui  vient 

d’être  rendu.  » Nous  nous  levâmes , dc  nous  dé- 
clarâmes adhérer  à cette  proteftation. 

C’eft  pour  manifefler  nos  fentimens  , pour  les 
faire  connoître  à nos  commettans  , que  nous  avons 
rédigé  ÔC  ligné  la  préfente  déclaration , laquelle  fera 
imprimée  & envoyée  à nos  commettans. 

A Paris  ce  dix- neuf  avril  mil  fept  cent  quatre^t 
vingt-dix  : ligné  * 

I D.  cardinal  de  la  Rochefoucault  , archevêque 
de  Rouen. 

I Le  cardinal  de  Rohan. 

i F.  J.  évêque  , comte  de  Beauvais. 

Le  comte  François  d’Efcars  , député  de  ChâteL. 
leraut. 

Le  vicomte  de  Malartic  , député  de  la  Rochelle. 

Le  comte  de  Faucigny -Lucînge  5 député  du 
Bugey. 

Düval  d’Eprémefnil  5 député  de  la  prévôté  de 
Paris  5 hors  les  murs. 


* Nota,  Oa  a tranfçrit  les  lignatures , lans  fuivre  aucuil 
e.rdrço 
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Le  baron  de  Baltz  , député  de  Nérac. 

Bouviüe , député  de  Gaux. 

Antoine- Charles^Gabriel  y marquis  de  Folleville  , 
député  de  Péronne. 

Djfraiire-Duchey. 

I Dom  : évêque  de  Couferans, 
t M.  G.  évêque  de  Luçon. 

Le  marquis  de  Digoine. 
f A.  E.  F.  évêque  de  Montauban. 

De  Gui'hetmy , député  de  Gaftelnaudary. 

Le  vicomte  de  Rafelis-Broves. 

Le  marquis  de  Foucault-Lardimalie, 

I L.  évêque  d’üzès. 

Le  chevalier  de  Ghalon. 

Le  comte  de  Montboiflaer. 

L’abbé  de  (Monrgazin  , député  du  Boulonnoîs. 
Belbeuf , député  de  Rouen. 

Malrieu  , curé. 

La  Goille  de  Rochefontaine , chanoine  8c  député 
de  Reims. 

Le  marquis  d’Argenteuil. 
ïrland  de  Bazoges. 

Dubois , curé  de  Sainte -Madeleine  de  Troyes» 
t François  , évêque  de  Glermont. 
t L.  V.  évêque , duc  de  Laon* 
f A.  J.  évêque , comte  de  Ghàlons. 

Le  comte  de  Pannetier  , député  de  Couzerans. 
Le  comte  de  Lambertye. 

Claude , vicomte  de  la  Ghaftre. 

1,’Abbé  de  Ghampeaux. 

Le  baron  de  Gonnés. 

Le  comte  de  Vogué. 
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De  la  Salle-Roquefort.  s.  !) 

Le  marquis  du  Hart, 

Le  comte  de  Montcalm-Gozon. 

Le  marquis  de  la  Queuille. 

Le  comte  de  Virieu. 

Artur  de  la  Villarmois. 
t René  , évêque  de  Dijon. 

Le  chevalier  de  Verthamon  , député  de  Bordeaux., 
Crenieres , député  de  Vendôme. 

Farochon  , curé,  député  de  Crépy. 

L’abbé  de  CafteJlas , doyen , comte  de  Lyon  % 
député  de  Lyon. 

t Jof.  Franç.  évêque  de  Montpellier, 
t Pi.  Lo.  évêque  de  Saintes. 

Villebanois , curé  de  Saint- Jean-Ie-Vieil  de  la  ville 
de  Bourges  , député  du  clergé  du  Berry, 
t L.  C.  évêque  de  Limoges. 

I J.  F.  P.  P.  archevêque  de  Bourges. 

L’abbé  Royer  , coofeiller  detat,  député  de  la 
ville  d’Arles. 

t Ant.  L.  H.  évêque  de  Nancy. 

Colfon  , député  de  Lorraine. 

' Le  marquis  de  Juigné. 

Menonville , député  du  bailliage  de  Mirecourt. 

Le  baron  de  Juigné  , député  de  Coutances. 

Le  comte  de  Laffigny  de  Juigné  , député  de  la 
féiïéchaulTée  de  Draguignan. 

L’abbé  d’Eymar , député  du  clergé  d’Alface^ 
Defgranges. 

Madier  de  Monjau  , député  du  Bas-Vivarais.^ 
f Alex.  Ang.  archevêque  de  Rheims, 
f A»  E?  évêque  de  Co^idom, 
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Tailhardat  de  la  Maifon- Neuve  j député  d’Au- 
fergne. 

Cazal°s , député  de  Riviere-Verdun. 

Luppé , député  d’Auch. 

De  Grosbois  , député  de  Befançon. 

Le  chevalier  de  Murinai» , député  du  Dauphiné. 
Le  Carpentier  de  Chailloué , député  d’Aknçon. 
De  Pradt , député  de  Gaux, 
t J.  M,  , archevêque  d’Arles, 
t F. , archevêque  de  Damas  , coadjuteur  d’Alby. 
t F.  5 évêque  de  Poitiers, 
t J.  B.  5 évêque  d’Auxerre. 

Le  baron  de  Nedonchel  , député  du  bailliage  du 
Quefnoy. 

t Archevêque  de  Tours, 
t J.  5 archevêque  d’Aix. 

Le  chevalier  de  Montféré  9 député  de  Per- 
pignan. 

t Antoine  Félix , Evêque  de  Perpignan. 
Comaferra  , député  de  Perpignan. 

Cornus  , curé  de  Muret , député  de  Comminges. 
Samary , curé  , député  de  CarçafTonne. 

Le  Chevalier  de  la  Coudraye  , député  du  Poitou. 
Le  comte  d’Iverfay  , député  du  Poitou. 
Lafmartres , curé  de  l’îfle  en  Dodon , député  de 
Comminges. 

Cayla  de  Lagarde , fupérieur  général  de  Saint? 
Lazare. 

Chabannette,  curé,  député  de  Touloufê. 

L’Abbé  de  Vdleneuve-Bargemon  , chantre-cha^ 
noine , ÔC  comte  de  Saint-Vié^or  9 de  Marfeille  9 
député  de  Marfeille, 
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Martinet,  chanoine- régulier , prieùr-curé  de  Daon, 
député  de  TAnjou. 

Forefl  de  Mafmoury,  curé  d’Uffel,  député  du  Bas- 
Limouün. 

Leymarye  , curé  de  Saint- Privât  , député  du 
Quercy. 

Chatizel , député  du  Clergé  d’Anjou. 

Canneilie , curé  de  Beivis  , député  de  Limoux. 

Riviere  , curé  de  Vie  , député  de  Bigorre. 

Guiraudez  de  Saint-Mézard  , archi-prëtre , dé- 
puté d’Auch. 

M yet  , curé  de  Roche-Taillé,  député  de  Lyon. 

Le  Tellier , curé  de  Bouveil , député  de  Caën. 

La  Chadre  , député  du  Berry. 

Leclerc  , curé  de  la  Cambe , député  d’Alençon. 

Ricard , député  de  Nîmes. 

Ayroles  , curé  de  Reire  Vignes  , député  du 
Quercy. 

Fougerere  , curé  de  Saint-Laurent  de  Nevers  , 
député  du  Nivernois  ÔC  Donziois. 

Gros , curé  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  dé- 
puté de  la  ville  de  Paris. 

Devoîfîns  , député  de  Touîoufe. 

Le  duc  de  Caiiries , député  de  la  vicomté  de 
Paris. 

Font  , curé  de  la  parolfTe  de  Notre- Dame -du- 
Camp , de  la  ville  de  Pamiers , député  du  clergé 
du  pays  de  Feix. 

La  Porte , curé  de  Saint -Mania!  d’Hautefort , dé- 
puté du  Clergé  du  Périgord. 

Bottex , curé  d^  Meuvilie-fur-Ains , député  de 
bcmg  eri  BieiFe. 
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Thoret , député  du  Berry. 

Decoulmiers , abbé  d’Abbecourt , député  de  îa 
comté  de  Paris. 

Grandin  , curé  d’Ernée  , député  du  Maine. 

L’abbé  de  la  Boiffierre  , député  du  Maine. 

L’abbé  de  la  Boiffierre , député  de  Perpignan. 

BarnalTat , curé  de  Saint- Siei , député  de  Gueret, 

J.  B.  A.  Evêque  d’Oléron. 

LanulTe , curé  de  S.  Etienne  , près  Bayonne  , dé*? 
puté  de  Tartas. 

Le  marquis  de  Vaudreuil  , député  de  la  Séné» 
chauffée  de  Caftelnaudary , en  Languedoc. 

L’abbé  Coffer , député  de  Verdun. 

Chevreuil , chancelier  de  l’églife  de  Paris , député 
de  la  ville  de  Paris.  L’Abbé  de  Bonneval  , chanoine 
de  l’églife  de  Paris  , tant  en  notre  nom  comme 
député  de  Paris  , qu’au  nom  de  chapitre  de  i’é- 
glife  de  Paris , lequel  eft  revêtu  des  pouvoirs  de  qua^ 
rante  trois  églifès  métropolitaines  cathédrales  ÔC 
collégiales  du  Royaume^  5c  pour  juftifier  des  pou^ 
voirs  de  l’églife  de  Paris , dont  nous  forcmes  les 
porteurs  , nous  avons  laiffé  une  expédition  de  fe$ 
délibérations  des  12  6c  14  Avril  mil  fept  cent  qua-? 
tre* vingt  dix  , pour  être  annexées  à îa  préfente  dé- 
claration. 

Pinnelierre  , curé  de  Saint-Martin  de  l’ifle  df 
Rhé  , député  de  la  fénéchauffée  de  la  Rochelle. 

Guyon  , curé  , député  de  Caftelnaudary. 

Delaplace  5 curé  de  Landevoifîn  , député  de  Pé- 
ronne. 

Dupuis  , curé  d’Ailîy  , haut  clocher,  député  de 
la  fénéchauffée  de  Fonthieu, 


y 
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Rolin  5 curé  de  V^erton  , député  de  Montreuil  fur 
mer. 

De  rEfpinafTe  , prieur  de  Saint-Pierre-Ie-Moutier  , 
député  dudit  bailliaga. 

Le  Roux,  curé  , doyen  de  Saint-Pol  , député 
d*A  tO;?. 

Rouph  de  Variçoun , député  du  clergé  du  bailliage 
de  Gex. 

D’Anfac  , marquis  de  Ternay  , député  de  Lou- 
dun. 

Roufleî , curé  de  Bîaringhem  j député  de  Bailleul 
dans  la  Flandre  maritime. 

Le  marquis  d’Angoffe , député  de  Maynac. 

Palmaert , deffeivant  de  Mardyk  , député  de 
Bail'eu!. 

Le  marquis  de  Bouthilliers  , député  du  Berry. 

Lecomte  de  Barbotan  , député  de  d’Ax,  Bayonne 
Sc  S.  Sever. 

Guefdan  , curé  , député  de  Bourg-en-breflFe. 

David  , curé  de  Lormaifon  , député  de  Beau- 
vais. 

t S.  , évêque  de  Rodez  , député  de  Rodez. 

Le  comte  de  Plas  de  Tane  , député  du  Quercy. 

I François  , archevêque  de  Touioufe  , député 
de  Touioufe. 

L’abbé  de  Barmond  , député  de  la  ville  de 
Paris. 

Privât , député  du  Puy-en-velay. 

. Lefort  , dépuré  d’Orléans. 

Berardier , député  de  Paris. 

Maîartie  , curé  , député  de  Caftel-Moron. 

Baftieu  ^ député  de  Toul  Sc  de  Vie. 


( 13  ) 

Tîiomas  5 curé  de  Maymac  ^ député  du  Bas- 
Limoufîo. 

L’Abbé  de  Bruge  , prévôt  de  l’églife  de  Mandes  ^ 
député  du  Bailliage  du  Gévaudan. 

L’abbé  Perretti , de  la  Roca  , d^put'  de  Corfè. 

Le  comte  de  Buttafoco  , député  de  Corfe  , 

Fous , député  de  Touloufe. 

Le  vicomte  DuHous-Saint-Michel  , député  de 
Comminges  6c  de  Neboufan. 

Le  baron  Luillier  Rouvenac  , député  de  Li- 
moux. 

f.  P.  M.  M.  évêque  de  Nifmes. 

Depuch  de  Montbreton  , député  de  Libourne. 
Bertereau  , curé  de  THlIe  , député  du  Maine. 

Le  marquis  de  Saint-Simon  , député  d’Angou- 
mois. 

Le  comte  de  Culant , député  d’Angoumois. 

Le  Pelletier  .de  FeumulTon  , député  du  Maine  » 
prieur  curé  de  Domfront. 

Rozé , cure  Delmalleville  , député  de  Gaux. 

Boutnazel , député  de  Ville-  Françhe. 

La  Cheze , député  de  Quercy. 

Le  marquis  de  Cauzans  , député  de  la  princi- 
pauté d’Orange. 

Delalandes  , curé  dllliers-l’Evêque  , député  du 
Bailliage  d’Evreux. 

Le  François  , curé  du  Mage  , député  du  Pef 
che. 

Girard  , doyen  , curé  de  Lorris , député  de  Mon* 
targis. 

De  RuaPem  , député  de  Meaux. 

Cocherel , député  de  Saint-Domingue. 
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L’abbé  de  îa  Rochefoucault , député  de  Provins. 
Mafcon , député  d’Auvergne. 

Lecomte  de  Qairemont^  député  de  Chaumont 
en  Baiïigny. 

Pons  de  Soulages,  député  de  Rhodez. 

Le  bailli  de  Flaehslanden , député  de  Haguenam 
D’Andlau , prince  abbé  de  Miirbach  6c  de  Lure  j 
député  de  Colmar  6c  de  Scheleftat. 

Fournetz , curé  de  Pui-Miclan  , député  d’Agen* 
Le  marquis  de  Viliemort  j député  du  Poitou. 
PifFon , curé  de  Valeyrac,  député  de  Bordeaux# 
Le  vicomte  de  Ségur , député  de  Bordeaux. 
Pochet , député  d’Aix. 

Delfaut , député  de  Périgord. 

Landrin  j député  de  Montfort-i’Amaury. 

Dufrefne , député  d’Alençon. 

I J.  L.  évêque  d’Agen.  ^ 

Vaneau , reàeur  d’Orgeres , député  de  Rennes 
Pegot , député  de  Cominges. 

Chabrol , député  d’Auvergne. 

Vallet , curé  de  S.  Louis , député  de  Gien. 
Ivernault , chanoine  de  S.  ürlin,  député  du  Berry* 
Pinelie , député  du  bailliage  de  Colmar  ôc  Sche- 
leftat. 

Defvernay , curé  de  Villefranche  en  Beaujolois  > 
ÔC  député  de  cette  Province. 

Bengy  de  Puyvallée  , député  du  Berry. 

Le  chevalier  de  Clapiers , député  d’Àix. 
Pellegrin  curé  de  Sommercoux,  député  de  Bar* 
L’Olier,  curé  d’Aurillac , député  du  haut  pa)^ 
d’Auvergne. 

L’abbé  de  Saint-Efteven  ? dépu.té  du  Labour# 
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Bourdat  5 curé  de  la  Couture , député  d’Artois* 
Diot,  curé  de  Ligny-Tur  Canche,  député  d’Artois, 
t C.  M.  évêque  de  Saint-FIour. 

Bigot  de  Vernieres,  curé  de  Saint-FIour. 

Benoît,  curé  de Saint-Efprit , député  de  Nifines. 
Le  comte  de  Montjoye- Vaufrey^  député  de 
Belfort. 

Fleury,  curé  d’Iges,  député  du  bailliage  de  Sedan, 
Le  comte  de  Levis  , député  de  Dijon. 

Leraulier  de  Breifey,  député  de  Dijon, 

Texier,  chanoine  de  Chartres,  député  de  Châ- 
teauneuf  en  Thlmerais. 

Fournier,  curé  d’Heilly,  député  du  bailliage  d’A» 
miens. 

Msion  dePradoux,  député  de  la  vicomté  de  Paris* 
Cairon  , député  de  Caux. 

Le  Rouvellou , député  de  Coutances. 
t A.  F.  évêque  de  Coutances. 

L’abbé  de  Montefquiou  , député  de*  Paris. 

Le  baron  de  Rochebrune,  député  du  haut-pays 
d’Auvergne. 

Le  Lubois , député  de  Coutances. 

Dormeflbn , député  de  la  prévôté  de  Paris  ^ 
hors  les  murs. 

Genetet,  curé  d’Etrigni,  député  de  Châlons-fur- 
Saône. 

Allai n reô^eur  de  Notre  - Dame  de  Joffelin , 
Député  du  clergé  de  Saint-Malo. 

Loëdon  de  Kéromen , reéf eur  de  Gourin , dé- 
puté du  clergé  de  Quimper. 

Goullard , curé  de  Rouanne  , député  de  Forez, 
Guépin  , curé  de  Saint-^Pierre , député  de  1 ours. 
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De  Frefnay,  député  du  Maine< 

Le  chevalier  de  Hercé,  député  du  Maine. 

Levis  Mirepoîx  5 député  de  Paris. 

Houdet  5 député  du  bailliage  de  Meaux. 

' L’abbé  Maury , député  de  Péronne. 

J.  L.  Breuvart^  curé  de  Saint-Pierre  de  Douay^ 

Gagnieres,  curé  de  Saint- Cyr-les-Vignes,  député 
du  Forez. 

Ab/ent  de  ladite  féance  j je  ne  puis  certifier 
perfonneilement  la  vérité  des  faits  ci-énoncés  5 
mais  j’adhere  de  cœur  6c  d’efpric  , aux  fen- 
timens  d’attachement  pour  la  religion  de  mes 
peres  qui  ont  diélé  la  préfente  déclaration.  Le 
marquis  de  Mortemart , député  de  Rouen. 

De-Chambray , député  d’Evreux. 

Merceret , député  de  Dijon, 

Abfent  de  l'afiemblée  5 lors  de  la  féance  du  1 3 , 
je  ne  puis  certifier  perfonneilement  la  vérité 
des  faits  énoncés  dans  la  préfente  déclaration  3 
mais  j’adhere  aux  principes  qui  l’ont  dérerrniné. 

Le  baron  de  Crulfol  5 député  du  comté  de  Bar- 
fur-Seine'. 

Le  préfident  de  Frondeville  , député  de  Rouen. 

Simon  , curé  de  Woël , député  de  Bar-le-DuC. 

I J.  B.  J.  évêque  de  Chartres* 

Simon  , recteur  de  la  Boulfacq , député  de  Dol. 

Ludiere  , député  du  Bas-Limoufin. 

Goze  , député  de  Landes. 

Griffon  de  Romagnet , député  d’Aunis, 

Seurat  de  la  Boullaye  , député  d’Orléans. 

Thirial , do(^eur  en  théologie  j député  du  bail- 
liage de  Château-Thierry. 

Guegan , 
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Guegan  , curé  de  Bretagne. 

Le  marquis  de  Lufignan  , député  du  Condomok# 

Bonnet,  curé  de  Villefort , député  de  Nîmes. 

Flachat  ^ curé  , député  de  Lyon.  ^ 

Grainberg  de  Belleau. 

Le  duc  de  Caylus  , député  de  la  Haute-Auvergne. 

Le  marquis  de  Guilhem-Clermoni-Lodeve,  député 
d’Arles  en  Provence. 

L’abbé  d’Egrieux , député  de  Rouen. 

Cartier  , curé  de  la  Ville-aux-Dames , député  de 
.Touraine. 

Durget  l’aîné , député  du  bailliage  d’Amont. 

Blandin , député  d’Orléans. 

L’abbé  de  Chapt  de  Raftignac , député  de  l’Or- 
léanois. 

Du  Caftaing,  curé  de  Lanax  ôc  député  d’ Ar- 
magnac* 

L’abbé  d’Heral , député  de  Bordeaux. 

Gontier  de  Biran  , député  du  Périgord. 

Dücret , député  du  Mâconnois. 

Godefroy  , député  de  Mirecourt. 

Sous  la  réferve  expreffe  du  culte  public  8C  des 
droits  religieux  des  concefTions  d’Augsbourg  ôc  Hel  - 
vétique , reconnus  pour  l’Alface  dans  la  préfente  dé- 
claration , en  conformité  des  traités  de  Weftphalie 
& de  l’année  normale  de  1614 , ainfi  que  des  cahiers 
dont  je  fuis  porteur.  Le  baron  de  Rathfamhaufen. 

Périer  , député  du  bailliage  d’Etampes* 

Pacard,  député  du  bailliage  de  Châlons-fur-Saone. 

Thomas  , curé  de  Mormant. 

Garnier  , curé , député  de  Bretagne. 

Le  bailli  de  Cruflbl,  député  de  la  vicomté  de  Paris» 

Millot , curé  de  Dourdan.  B 
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Burignot  de  Varenne  , député  de  Châlons-fur- 
Saone, 

Henri  de  Longueve  , député  d’Orléans. 

Le  comte  Pierre  de  Bremont  Dars , député  de 
Saintes. 

Galland  , curé  de  Charme  , député  du  bailliage 
de  Mirecour , a fîgné  à fon  retour  le  2 $ Avril. 
Richier , député  de  Saintes. 

Vincent  de  Pannete. 

Martin  , curé  député  de  Beziers. 

Clermont  Mont- Saint- Jean. 

Le  préfîdent  de  Berthon  9 député  de  Bordeaux. 
Le  marquis  de  Beauharnois , député  de  Paris. 
Le  marquis  d’Ambly , députe  de  Champagne. 
De  Mandre,  curé  de  Befançon. 

Pour  Texaftitude  des  faits , nous  devons  déclarer  que  le 
fleur  de  Mandre  eft  venu  au  bout  de  deux  jours  retirer 
fa  fignature. 

Le  comte  de  la  Galiflbnniere  , député  d’Anjou. 
Le  marquis  de  Paroy. 

Landreau  9 curé  député  de  Saint  Jean  d’Angely. 
Lézai-Marnezia  , député  du  bailliage  d’Aval. 

Le  comte  de  Chambors  9 député  du  Couferans, 
Don  Chevreu  , député  de  Paris  9 chargé  par 
mon  cahier. 

Le  comte  de  Laipaud , député  de  la  BafTe^Marche. 
Le  comte  d’Alençon  9 député  de  Toul. 
Couturier  9 curé  de  Salives , député  de  Bourgogne. 

Adhérant  à ce  que  delTus. 

Le  marquis  de  Gaillon  9 député  de  Mantes  8c 
Meulan. 

Surains  9 député  de  Bourg-en-Breflê. 

Le  baron  de  Landemberg- Wagenbourg  > député 
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de  Betfart  en  Alface. 

Le  marquis  de  Cypieres , député  de  Marfeille. 

Le  vicomte  de  Mirabeau  , député  du  Limoufin, 

Montmorency  , prince  de  Robecq , député  dç 
Baiiicul. 

t Ph.  Fr.  Evêque  d’AngouIême. 

Coftel , député  de  Sens , adhérant  aux  princi- 
pes ci-delFus. 

Le  vicomte  de  Pannat  9 député  de  Rhoder, 
adhérant  aux  princifies  çonfacrés  par  la  déclara- 
tion ci-deffus  relatée.  . 

Saint- Mathieu  , curé  de  Saint* Pierre  y diocefe 
de  Limoges. 

Bornevilie,  député  d’Evreux. 

L’abbé  de  Poule  , député  d’Orange. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  comte  d'Egmont  4 
fis  commettans 

Messieurs, 

J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  la  copie  d’une 
déclaration  quia  été  (ignée  par  une  partie  des  mem- 
bres de  l’affemblée  nationale  , relativement  à une 
motion  fur  la  religion  catholique  , apodolique  6c 
romaine  , qui  a été  faite  pendant  mon  ahfence  : 
quelque  pénétré  de  refpeâ:  ÔC  d’attachement  que 
je  fois  pour  cette  religion  fainte  , ÔC  perfuadé  en 
mon  ame  ôc  confcience  , qu’el’e  eft  6c  doit  être  la 
religion  de  l’état , êc  qu’elle  feule  doit  jouir  de  la 
folemnité  du  culte  public  , ôc  quoique  d’accord  de 
ces  principes  avec  les  membres  qui  l’ont  (ignée  \ 
j’ai  penfé  ne  devoir  pas  y mettre  mon  nom  , pour 
ne  m’écarter  en  aucun  point  vis-à-vis  de  vous  « ed 
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l’exaôitude  la  plus  fcrupuleufe  du  compte  de  met 
démarches. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  refpeftueux  attache- 
ment 5 &e. 

Paris  le  Avril,  Le  comte  d’EcMONT* 

lettre  écrite  par  les  Soujfignés  à leurs  Corn^ 
mettans. 

Messieurs  , 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  adrelTer  une  copie 
de  la  déclaration  qui  a été  lignée  par  une  partie 
des  membres  de  l’alTemblée  nationale  , relativement 
à une  motion  faite  fur  la  religion  catholique , apoA 
tolique  5ç  romaine  : pénétrés  de  refpeâ  & d’at- 
tachement pour  cette  religion  fainte , perfuadés  dans 
notre  ame  & confcience  9 qu’elle  eft  ÔC  doit  être 
la  religion  de  l’état  ? & qu’elle  feule  doit  jouir  de 
la  folemnité  du  culte  public  9 nous  avons  fait  dans 
l’alTemblce  ce  qui  nous  étoit  pcfîible  , pour  que 
cette  déclaration  paflat , 5c  pour  -qu’elle  fût  authen-^ 
tiquement  confacrée  ^ du  monient  qu’il  a été  dé- 
cidé que  la  motion  adoptée  par  la  majorité , au- 
roit  la  priorité,  nous  n’avons  pris  aucune  part  à 
cette  délibération  ^ mais  nous  n’avons  pas  ligné  la 
déclaration  ci-jointe , quoique  d’accord  de  fes  prin- 
cipes , parce  que  nous  ne  nous  fommes  pas  levés 
pour  adhérer  à la  proteftarion  de  M.  l’Evêque  d’ü- 
ièz , que  n’avons  pas  voulu  nous  écarter  en  au- 
cun point,  vis-à-vis  de  vous,  de  l’exaftitude  la  plus 
fcrupuleufe  fur  les  faits  qui  nous  concernent , êc  def- 
quels  nous  croyons  devoir  vous  rendre  compte.^ 

Nous  avens  l’honneur  d’être  avec  un  relpeéiuçuî!^ 
atiaçhemeat  ? ôçç« 
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Le  duc  d'Havfé  6c  de  Croy.  Le  comte  François 
de  St.  Aldegonde.  Le  comte  Choifeuil  d’AilIecour. 
Le  comte  de  Grezolle.  Achard  de  Bouvouloir  f 
De  Beaiidrap, 

N.  B.  Un  appel  nominal  fur  une  demande  de  priorité, 
a conftaté  que  dans  la  fe'ance  du  1 2 , il  n’y  avoit  que  huit 
eents  quatre-vingt-quinze  votaiis  à ralTemblée  nationalc« 

PIEGES  ANNEXÉES. 

Eçctrait  des  regiftres  des  conclujîons  du  Chapitré 
de  l'EgUfe  de  Paris^ 

Du  lundi  iz  Avril  1790. 

TL  a été  expofé , par  un  de  melîîeurs,  que  le  clergé 
JLde  France  n’étoit  pas  feulement  menacé  d’être 
dépouillé  de  fes  polfelTions  6c  de  radminiftratioa 
de  fes  biens , mais  qu’il  y avoit  encore  tout  lieu  d’ap- 
préhender  que  la  religion  catholique , apoftolique  6C 
romaine  ne  fût  pas  maintenue  dans  le  culte  public  5c 
folemnel,  qui  lui  appartient  exclulîvement  à tout 
autre , que  déjà  il  avoit  été  décrété  par  ralTemblée 
nationale  , comme  article  conftituîionnel , que  la  loi 
ne  reconnoîtra  plus  de  vœux  monaftiques  foîemnels 
de  perfonne  de  Tun  ni  de  l’autre  fexe  ^ que  cependant 
les  vœux  folemnels  de  religion,  autori fés  par  l’églife 
univerfelle , font  reconnus  ôc  admis  dans  tous  les 
états  catholiques.  Qu’on  en  étoit  maintenant  à pro- 
pofer  de  fupprimer  tous  les  titres  de  bénéfices  , au- 
tres que  les  archevêchés , évêchés  5c  cures , & de 
falarier  tous  les  miniftres  du  fervice  divin  5 que  tou« 
toutes  ces  deftruéfions  entraînoient  néceflairement 
la  fubverfion , la  ruiae  ôc  1 anéantiffement  de  la 
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Religion  5 conftamment  profelTée  5c  défendue  par  no« 
peres  ^ malgré  les  révolutions  des  tems  , que  dans 
les conjonéfcures  défaftreufes  où  nous  nous  trouvons, 
il  n etoit  plus  permis  à l’églife  de  Paris , dénommée 
par  nos  rois  , la  première  du  royaume,  de  fe  ren- 
fermer dans  le  filence  qu  elle  a jufqu’à  préfent  gardé  ,• 
que  Ce  fêroit , de  fa  part , manquer  à l’obligation  où 
elle  eft  de  veiller  au  maintien  de  la  religion  qu’elle 
profeffe  comme  la  feule  vraie  , 5c  à la  confervation 
des  droits  qui  lui  appartiennent  eflentiellement^  que 
d’ailleurs  nombre  d’églifes  du  Royaume  ont  adreiîe , 
làns  y être  provoquées , pouvoirs  5c  procurations  au 
chapitre  de  Paris , pour  défendre  en  leur  nom  , les 
intérêts  de  la  religion  contre  les  atteintes  qui  leur  fe- 
roient  portées  ^ que  ne  pas  réclamer  en  faveur  de  ces 
corps  inhérens  à la  conftitution  de  l’églife  ôC  de  l’é- 
tat , ce  fèroit  dans  la  crife  aélruelle  une  lâche  préva- 
rication ^ que  ces  objets  lui  paroiiToient  d’une  alTez 
grande  importance  pour  être  mis  en  confîdération , 
qu’en  conféquence  il  prioit  la  compagnie  d’en  déli- 
bérer. 

Sur  quoi , melîîeurs , après  en  avoir  délibéré,  ont 
unanimement  arrêté  de  prier,  5c  charger  M.  Che- 
vreuil, chancelier  ôC  chanoine  de  l’églilê  de  Paris  , 
5c  M.  de  Bonneval,  aulTi  chanoine  de  ladite  églife, 
tous  deux  députés  du  clergé  de  Paris  à l’aflemblée 
nationale  , d’exprimer  de  la  maniéré  la  plus  pref- 
fànte  à l’afTemblée  nationale  , tant  au  nom  de  l’é- 
glilè  de  Paris  qu’en  celui  des  diverfes  églifes  ( i j qui 


(ij  Agde  y Aix^  Alby  y Aleth  y Amiensy  An- 
Auchy  Aütun  , Beiiers , Saint-Claude  y 
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font  autorifée  à cette  fin , la  profonde  confiernatiorî 
du  chapitre  de  Paris , fur  tous  les  malheurs  qui  in» 
vcftiffent  runiverfalité  dü  clergé  de  France  , comme 
aulTi  adhérer,  efdirs  noms,  à toute  réclamation) 
oppofiîi^n  ou  proteftation  qui  feroit  faite  contre  les 
atteintes  qui  ont  été  portées  ou  qui  feroient  por- 
tées à la  religion,  ÔC  aux  droits  elfentials  du  clergé 
de  France  ^ remettant  - au  furplus , le  chapitre  à 
prendre  telle  délibération  ultérieure  qu’il  appartien- 
dra , fuivant  la  nécefTité  des  circonftances , fur  les 
moyens  & formes  que  lui  prefcriront  d’employer 
les  loix  de  la  religion  , de  la  confcience  8c  cfe  l’hon- 
neur, pour  manifefter  6c  configner  authentiquement 
fes  fentimens , afin  qu’ils  puiffent  être  tranfmis  à la 
pollérité. 

Du  mercredi  avril  1790* 

Le  chapitre  continuant  de  délibérer  fur  les  ob- 
jets pris  en  confidération  le  douze  de  ce  mois , 
après  avoir  entendu  la  leâure  d’un  décret  inter- 


Saint~Die\^  Digne  ^ Dijon  j Evreux^  Fréjus  y 
Grajpe^  Lefcar ^Lodeve^  Lomhe\^  Meaux  , Mire- 
poix , Montpellier  , Narbonne , Nijmes , Noyon  y 
Perpignan  J Poitiers^  Saint  ^PoLde-Léon  , Saint- 
Pons  ^ Toul^  Touloufej  Tulles^  Verdun^  Vi- 
viers^ Ufei^  Saint-Vulfran  d'Abbeville  y Saint- 
Félix-de-Caraman  J Saint- Gilles  en  Languedoc  y 
S aint-Paul-de -Narbonne , Saint-Quentin , Saint- 
Sernin-de-Touloufe  y Saint -Pierre  fir  Saint-Chef 
de  Vienne. 
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venu  hier  à l’aflemblée  nationale,  relatif  au  culte  de 
la  religion  catholique , apoftoliqtie  ôc  romaine,  ÔC 
conçu  dans  des  termes  qui  pourroient  donner  lieu 
à des  craintes  fur  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique , apoftolique  ôc  romaine  en  France  , comme  la 
feule  religion  de  l’état , croiroit  trahir  le  premier  de 
fès  devoirs , s’il  ne  manifeftoit  pas  de  la  maniéré  la 
plus  authentique  ôC  la  plus  folemnelle , fon  inviolable 
attachement  à cette  religion  fainte , qui  feule  eft 
la  véritable , feule  a toujours  été  la  religion  de  la 
monarchie  françoife , dont  elle  a , dans  les  Gaules , 
précédé  i’établiflement  ^ feule  doit  y avoir  le  droit 
d*exercer  un  culte  publie  & folemnel*,  lêule  en- 
feigne  la  doctrine,  prefcrit  le  culte,  infpire  les 
fentimens , établit  les  maximes  de  morale  ÔC  de 
conduite  les  plus  intimement  liés  au  vrai  bien  de 
l’ordre  focial , dont  Dieu  eft  l’auteur , au  bonheur 
Ôt  à la  tranquillité  des  peuples  dont  il  eft  le  pro- 
teéieur  ÔC  le  pere  j feule  enfin  , peut  conduire  ceux 
qui  la  profeffent  ôC  qui  l’obfervent , au  falut  éternel. 
Tels  font  les  fentimens  profondément  gravés  dans  le 
cœur  de  tous  les  membres  qui  compofent  le  cha- 
pitre de  Paris  ^ ôC  il  n’en  eft  aucun  qui  ne  fût  dif- 
pofé,  moyennant  le  fecours  delà  grâce  de  Dieu, 
à répandre  fon  fang  pour  le  maintien  ôc  la  défenfe 
de  cette  religion. 

Extrait  collationné  ôC  certifié  conforme  à la 
minute  defdites  conclufions , par  moi  foufiîgné  , 
fecrétaire  dudit  chapitre  de  Téglife  de  Paris.  Ce 
vendredi  feize  avril  mil  fept  çcnt  quatre-vingt  dix. 
Signé  Buée  » fecretaire  dudit  chapitre. 


